
LES ANNALES TERESIENNEB

qu'a Vous citer cet axiome: "Agere sequritnrl'action suit l'être. Si après tout vous aviez ell corquelques scrupules à l'admettre, vous n'auriez qu
vous approcher à la portée de mon " poing ".e

OUS jure que sur le champ vos doutes tombermeAvec le mal. vous seriez les plus pdéshommes. Ainsi donc je suis une cause réeefficiente c.
Bien plus, si je fais une composition, un tlaquelconque, je m'aperçois que je n'agis p à.venture. Je produis sous l'irmpulsion et la directIOnd'une idée préconçue. Et cet id al que je m'efr
x rimer et de réaliser, je l'appelle cause " e

u s-je aussi une cause finale ? Oui a dout.
dé 80s le but de Vos bons ou ,1aUvais Procé-

.e I e vo mauvais procédés ?... maip non ! J a
Jours neeux croire à votre bienveilJance.
sjon de surtout pour, les jOurs futurs, j'ai tant be

a rotection et des secours 'une bonne e

î ce que je suis : essence existante, te
puisý,sancùe, ciet.sbtne"pln person
ne, carluse efficiente, 1caus1e exempflaire. causqe driale-

Une cause finale ? Oui, mais je poursuis a
une fin ultime, une fin que je déireà e d'elle'
mêrne, qui doit remplir mes dér être. le comPment de mon être, en un mot, ma perfection et DaiOi
suprême bonheur.

hCette béatitude suprême n'est as dans les r-
chesses ou naturelles ou artificielles, ni dans lesvoluptés ou dans les autres biens dui corps ; nime, au les biens de l'âme, comme l'honneur, la
gloire, la science, la puissance. Toutes ces choseS
ne pourraient pleinement me satisfaire. Où don 0

trouveraji-e ma fin ? Eln l'Etre infini incréé- en
ieu, source de tous biens et (le toutes félicitéci la Po'sie s'accorde avec la philosophie. CettPensée, Lamartine l'exprime dans ces beaux vers •


